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PhiLoSoPhiE, LEttRES Et 
SCiEnCES humAinES 

Programme, conseils, bibliographie

PhiLoSoPhiE 

public concerné

L’épreuve de philosophie, telle qu’elle est proposée dans le cadre de ce concours, 
ne s’adresse pas à des étudiants spécialisés en philosophie.
Tout étudiant peut donc envisager de faire le choix de se lancer dans la dissertation 
de philosophie, sous certaines conditions néanmoins.
•  Il est nécessaire d’avoir acquis de manière assez ferme les principales bases de 

la discipline lors de l’année d’initiation à la réflexion que représente la classe de 
terminale du lycée (les exigences fondamentales qui prévalent pour la correc-
tion de cette épreuve du concours « Passerelle » sont les mêmes que celles qui 
régulent la préparation et l’évaluation du baccalauréat : mêmes règles de compo-
sition de la dissertation, même corpus d’auteurs…).

•  Il convient d’avoir consolidé et élargi sa culture générale lors de la deuxième 
année d’études post-baccalauréat : la réflexion ne s’exerce pas à vide, dans le 
vague ; elle suppose de la part des candidats, outre un bagage philosophique mi-
nimal, des connaissances diverses fournissant références et exemples suscep-
tibles d’appuyer et d’éclairer leurs analyses (littérature, histoire, arts, sciences…).

•  Enfin, les candidats doivent posséder quelques dispositions à l’interrogation cri-
tique du monde et de soi-même : curiosité et ouverture d’esprit permettent de 
soutenir l’effort d’une raison qui s’exerce à la liberté de penser et qui, sensible à 
la permanence et à l’actualité du questionnement philosophique, vise à aller plus 
loin dans la conquête de cette liberté, clé d’une maîtrise de sa propre pensée.

programme

• En 2009, le thème était « Autrui : étranger par son altérité ? ».
• En 2010, le thème était « L’homme face à la mort ».
• En 2011, le thème était « Cultures et nature humaine ».
• En 2012, le thème était « L’art : l’expérience esthétique ». 
•  En 2013, le thème était « Le bonheur : but ultime de l’existance humaine ? ».
•  En 2014, le thème était « Individu et Société ».
•  En 2015, le thème sera « L’imagination, reine des facultés ».

conSeilS de préparation

Exigeante, l’épreuve de dissertation philosophique est, toutefois, accessible à 
condition de s’engager dans un travail régulier à mener sur deux fronts.

Sur le plan des connaissances à posséder
A déjà été mentionnée l’importance d’une bonne culture générale.
Pour ce qui est du bagage philosophique à se constituer ou à consolider, il est 
attendu des candidats qu’ils maîtrisent un certain nombre de grands concepts 
philosophiques (termes techniques, définitions précises, distinctions par rapport 
au langage usuel…) et qu’ils connaissent quelques auteurs majeurs, les grandes 
lignes de leurs analyses élaborées sur tel ou tel thème.
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À cette fin, il importe de procéder à des lectures, accompagnées de prises de 
notes, débouchant si possible aussi sur des fiches de lectures. Lire le plus possible 
de textes philosophiques est donc capital, pour connaître les problématiques des 
auteurs, pour se confronter à d’autres pensées que la sienne, pour s’imprégner 
de démarches exemplaires par leur rigueur démonstrative et/ou leur puissance 
interrogatrice. Mais, comme il est difficile d’entrer dans des œuvres longues et des 
systèmes d’une complexité savante, il faut plutôt veiller à se délimiter des parcours 
de lecture bien précis, sans se fixer d’objectifs démesurés : on n’attend pas des 
candidats des connaissances pointues ni érudites en histoire de la philosophie.
Viser l’exhaustivité ferait courir le risque de la dispersion et de la superficialité. Lire 
des passages, des extraits, peut s’avérer déjà très fécond pour exercer la réflexion 
(et donc suffisant pour souscrire aux exigences de l’épreuve), dès lors que cette 
lecture est attentive et méthodique. Aussi conseillons-nous ci-dessous, outre des 
œuvres philosophiques, quelques ouvrages « scolaires » à la fois clairs et consis-
tants, aide précieuse pour une approche progressive des concepts et des textes.

Sur le plan des techniques à maîtriser pour l’écriture et l’organisation de la 
dissertation
Cet aspect du travail suppose l’apprentissage et la mise en œuvre de méthodes 
et de règles formelles dont certaines sont étudiées, approfondies tout au long de 
la scolarité : depuis des conventions générales d’écriture (paragraphes et alinéas 
séparant les idées et les parties, titres d’œuvres à souligner, exclusion des abrévia-
tions…), jusqu’à des règles de rhétorique plus spécifiques à la dissertation (division 
en introduction – développement – conclusion, transition entre chaque grande par-
tie du développement, usage de connecteurs logiques…).
En ce qui concerne plus particulièrement la dissertation de philosophie, il est re-
quis des candidats qu’ils s’attachent à deux points :
a) l’énoncé-question ne peut être abordé sans un travail préalable précis d’ana-
lyse et de réflexion sur les termes du sujet (leurs différentes significations), sur la 
forme du questionnement, sur ses présupposés : repérer et/ou reformuler tous ces 
éléments permet de délimiter les enjeux du sujet et, par là même, de dégager les 
niveaux de réponse à proposer dans la copie,
b) l’essentiel du travail consiste à produire une argumentation cohérente, claire et 
rigoureuse, faisant progresser l’analyse vers l’établissement d’une réponse, d’une 
thèse, qui soit la plus rationnelle, la plus justifiée possible, face au(x) problème(s) 
soulevé(s) par la question de départ. Les connaissances (définitions conceptuelles, 
auteurs…) sont à mobiliser par le candidat au cours de la copie, non pour faire 
 montre de sa culture, quelle qu’elle soit, ni pour se dispenser de réfléchir (en utili-
sant, par exemple, les auteurs comme arguments d’autorité), mais pour enrichir et 
aiguiser ses propres analyses, ses idées, approches et questionnements critiques.

bibliographie

Instruments de travail
•  É. Clément (dir.), C. Demonque, P. Khan et al., Pratique de la philosophie de A à Z,  

éd. Hatier. Dictionnaire présentant aussi bien des notions, des concepts, que des 
philosophes, des textes : très utile, très complet.

•  Ouvrage collectif, Gradus philosophique (répertoire d’introductions métho diques 
à la lecture des œuvres), éd. Garnier-Flammarion, 1994. Des articles relativement 
courts présentent de nombreuses œuvres majeures après une biographie suc-
cincte de l’auteur, ex. : pour Platon, présentation de quatre dialogues, Ménon, 
Phédon, Phèdre, Timée.

•  C. Roux-Lanier (dir.), Le Temps des philosophes, éd. Hatier, 1995. Il s’agit d’un ma-
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nuel à destination des terminales L, ES, S, mais qui représente une vaste somme 
proposant des textes classés chronologiquement, situés dans leurs contextes his-
torique et culturel, un glossaire final – termes techniques classés par auteurs, etc.

•  Léon-Louis Grateloup, Anthologie philosophique, nouveaux éléments pour la 
réflexion, Hachette-Lycée. C’est un autre manuel dont le classement n’est pas 
chronologique mais thématique : notions classées alphabétiquement, de « An-
thropologie » à « Violence ».

Textes fondamentaux
Nous ne précisons pas d’éditions car il en existe plusieurs pour tous ces textes :  
soit en petits classiques, soit en collections de poche – Hachette, Folio-Essais, 
Garnier-Flammarion, Points-Seuil, Vrinpoche, Presses-Pocket Agora, Tel-Galli-
mard, 10/18, etc.
Platon : Apologie de Socrate ; Ménon ; Gorgias ; La République ; Phèdre, Le Ban-
quet… / Aristote : Éthique à Nicomaque ; La Politique… / Épictète : Manuel / Épi-
cure : Lettre à Ménécée / Machiavel : Le Prince / Hobbes : Le Citoyen ; Léviathan 
/ Descartes : Méditations métaphysiques ; Le Discours de la méthode… / Pascal :  
Pensées / Spinoza : Éthique ; Traité théologico-politique / Rousseau : Discours sur 
l’origine et les fondements de l’inégalité parmi les hommes ; Le Contrat social… 
/ Kant : Critique de la raison pure ; Fondements de la métaphysique des mœurs ;  
Opuscules sur l’histoire (Idée d’une histoire universelle, Projet de paix perpé-
tuelle)… / Hegel : La Raison dans l’histoire ; Esthétique ; La Phénoménologie de 
l’esprit… / Marx (et Engels) : Le Manifeste du parti communiste… / Nietzsche :  
Généalogie de la morale ; Par-delà le bien et le mal ; Crépuscule des idoles, Le 
Gai Savoir… / Freud : Cinq leçons sur la psychanalyse ; Sur le rêve ; Malaise dans 
la civilisation… / Alain : Idées ; Éléments de philosophie ; Propos (sur les pou-
voirs ; sur le bonheur)… / Bergson : L’évolution créatrice ; Le rire ; la Pensée et le 
mouvant ; l’Énergie spirituelle… / Bachelard : La formation de l’esprit scientifique ;  
la Philosophie du non ; la psychanalyse du feu… / Merleau-Ponty : Phénoménolo-
gie de la perception ; Éloge de la philosophie ; L’Œil et L’Esprit… / Sartre : L’Être et 
le Néant ; L’existentialisme est un humanisme… / Arendt : Le système totalitaire ;  
Du mensonge à la violence ; Condition de l’homme moderne… / Lévi-Strauss : 
Tristes tropiques ; Race et histoire… / Michel Foucault : L’ordre du discours ; His-
toire de la folie à l’âge classique ; Les mots et les choses…

LEttRES

public concerné

L’épreuve de lettres telle qu’elle est proposée dans le cadre du concours ne 
s’adresse pas à des étudiants spécialisés en littérature.
Tout étudiant peut donc envisager de faire le choix de se lancer dans la dissertation 
littéraire, sous certaines conditions néanmoins.

nature de l’épreuve

Le sujet demande de la part de l’étudiant des connaissances littéraires acquises 
au cours de sa scolarité :
•  connaissances « classiques » : les grands auteurs au programme des classes de 

seconde et première ;
•  connaissances « approfondies » : les auteurs étudiés en scolarité après le bac-

calauréat ;
•  connaissances « personnelles » : les auteurs choisis librement dans la pratique 

de la lecture comme loisir.
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programme

• En 2009, le thème était « La représentation du travail dans la littérature française ».
•  En 2010, le thème était « Le roman policier : émergence et évolution d’un genre 

littéraire ».
•  En 2011, le thème était « Autobiographie et roman autobiographique ».
•  En 2012, le thème était « Le thème de la guerre dans la littérature ».
•  En 2013, le thème était « La littérature et l’engagement ».
•  En 2014, le thème était « L’étranger en littérature, source de réflexion et de diffusion 

d’idées nouvelles ».
•  En 2015, le thème sera « Les auteurs français dans la première guerre mondiale ».

conSeilS de préparation

Pour traiter correctement le sujet, il est attendu de l’étudiant :
•  Une capacité à lire et comprendre un sujet en recherchant les différents aspects 

de traitement possibles et les différents points de vue possibles. Il convient donc 
de se défier d’une lecture univoque du sujet proposé. L’exploration des termes 
de l’énoncé est particulièrement recommandée.

•  Qu’il mobilise ses connaissances dans le domaine de la littérature, quelles que 
soient les sources d’acquisition. L’originalité des auteurs cités n’est pas un cri-
tère déterminant.

•  Qu’il structure correctement son raisonnement afin de développer un point de 
vue avec progression et en s’appuyant sur des références précises (auteurs et 
œuvres).

•  Qu’il organise son écriture afin de conduire ce raisonnement : introduction, déve-
loppement et conclusion. Les règles traditionnelles de construction d’un devoir, 
d’une partie et d’un paragraphe doivent être maîtrisées.

•  Qu’il témoigne d’une maîtrise de l’expression et de la communication écrites 
dans le souci de communiquer avec un lecteur.

•  Qu’il témoigne d’une maîtrise de la langue française dans la correction orthogra-
phique et grammaticale.

•  La capacité à développer un point de vue personnel, notamment en situant la 
littérature dans un contexte (historique, socioculturel…) est appréciée.

•  Les compétences méthodologiques pour répondre au sujet sont celles dévelop-
pées dans l’apprentissage scolaire.

bibliographie

Tout étudiant pourra s’appuyer sur les cours suivis dans son cursus (se reporter 
aux programmes de français et littérature des lycées de l’Éducation nationale).
Aucun ouvrage particulier n’est à recommander sinon les manuels de français de 
seconde, première et terminale.
Certains sites sur Internet sont consacrés à la littérature (« auteurs », « litté ra ture »,  
« rubriques littéraires », « écrivains », « poètes », « histoire littéraire », « culture et 
littérature », « histoire de la langue française », « notions minimales d’histoire litté-
raire », etc.).
Cependant, l’entraînement est une source considérable de progrès.
L’évaluation ou l’auto-évaluation (référence à des corrigés de sujets donnés dans 
des ouvrages d’annales) sont nécessaires lors de la préparation.
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SCiEnCES humAinES

public concerné

Les candidats susceptibles de choisir l’épreuve de sciences humaines doivent 
posséder une solide culture générale en histoire, sociologie et/ou économie.
Toutes ces sciences sociales abordent un même phénomène sous des angles dif-
férents mais complémentaires.
Elles permettent de se déprendre des préjugés du discours commun.
Il convient donc de ne pas se satisfaire du seul discours journalistique qui ne sau-
rait suffire à se constituer une culture générale : il faut connaître les bases des 
discip lines de sciences sociales ainsi que leur esprit pour mieux sociologiser un 
problème d’actualité à l’aide de références et d’outils conceptuels.

programme

• En 2009, le thème était « Le lien social à l’épreuve des mutations des sociétés ».
• En 2010, le thème était « La démocratie ».
• En 2011, le thème était « Histoire et changement ».
•  En 2012, le thème était « Hiérarchie et stratifications sociales ». 
•  En 2013, le thème était « La bureaucratie ». 
•  En 2014, le thème était « Elite, élites et élitisme ». 
•  En 2015, le thème sera « État, culture et politique ». 

conSeilS de préparation

•  L’intelligence du sujet forme le premier critère de l’évaluation. Elle tient dans 
la capacité de problématisation d’une question, c’est-à-dire dans la capacité à 
soulever les enjeux intellectuels qui s’y attachent. Cela suppose une connais-
sance des grandes questions qui traversent les sciences humaines et sociales. 
Cette bonne culture suppose maîtrise des concepts et connaissance des auteurs 
essentiels (voir bibliographie). Première recommandation donc : procéder à des 
lectures.

•  La possession de connaissances techniques sur le thème proposé forme le  
deuxième critère. Connaissances factuelles (chiffres, données, résultats d’en-
quête, etc.) et connaissance d’auteurs spécialisés sur la question. Nourrir la 
copie d’un point de vue d’expert suppose l’appropriation de ces connaissances. 
Les copies se révèlent souvent très pauvres en la matière.

•  Enfin, troisième recommandation générique : la démonstration de la maîtrise des 
règles élémentaires de la dissertation. Capacité à développer une argumentation 
(plan, architecture de la dissertation), respect de la langue (syntaxe et ortho-
graphe).

bibliographie

Lire les manuels de sociologie et les introductions à l’économie sur trois fondateurs 
des sciences sociales :
• Laurent Fleury, Max Weber, PUF, coll. « Que sais-je ? », 2001.
•  Philippe Steiner, La Sociologie de Durkheim, éd. La Découverte, coll. « Repères »,  

1994.
•    Frédéric Vandenberghe, La Sociologie de Georges Simmel, éd. La Découverte, 

coll. « Repères », 2001.

p
h

Il
O

S
O

p
h

IE
, l

E
t

t
R

E
S



S
u
j
e
t

ANNALES PASSERELLE 2014-2015 l 207

PhiLoSoPhiE, LEttRES Et 
SCiEnCES humAinES

durée : 2 heureS.

ConSignES

Aucun document n’est autorisé.

LE CANDIDAT DOIT CHOISIR UN SUJET PARMI LES 3 SUJETS  
PROPOSES.

Le numéro du sujet choisi doit être indiqué sur la première page  
de la copie :
N° 1 Philosophie
N° 2 Lettres
N° 3 Sciences Humaines

sujEtS

SujEt n° 1 : PhiLoSoPhiE

La société ne repose-t-elle que sur l’intérêt des individus ?

SujEt n° 2 : LEttRES

Les cannibales

Or je trouve, pour revenir à mon propos, qu’il n’y a rien de barbare et de sauvage 
en cette nation, à ce qu’on m’en a rapporté : sinon que chacun appelle barbarie, ce 
qui n’est pas de son usage ; comme de vrai, il semble que nous n’avons autre mire 
de la vérité et de la raison que l’exemple et idée des opinions et usances du pays 
où nous sommes. Là est toujours la parfaite religion, la parfaite police, parfait et 
accompli usage de toutes choses. Ils sont sauvages, de même que nous appelons 
sauvages les fruits que nature, de soi et de son progrès ordinaire, a produits : là où, 
à la vérité, ce sont ceux que nous avons altérés par notre artifice et détournés de 
l’ordre commun, que nous devrions appeler plutôt sauvages. En ceux-là sont vives 
et vigoureuses, les vraies et plus utiles et naturelles vertus et propriétés, lesquelles 
nous avons abâtardies en ceux-ci, et les avons seulement accommodées au plaisir 
de notre goût corrompu. Et si pourtant la saveur même et délicatesse se trouve à 
notre goût excellente, à l’envi des nôtres, en divers fruits de ces contrées-là sans 
culture. Ce n’est pas raison que l’art gagne le point d’honneur sur notre grande 
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et puissante mère nature. Nous avons tant rechargé la beauté et richesse de ses 
ouvrages par nos inventions, que nous l’avons du tout étouffée. Si est-ce que, 
partout où sa pureté reluit, elle fait une merveilleuse honte à nos vaines et frivoles 
entreprises. [...]
Nous les pouvons donc bien appeler barbares, eu égard aux règles de la raison, 
mais non pas eu égard à nous, qui les surpassons en toute sorte de barbarie. 
Leur guerre est toute noble et généreuse, et a autant d’excuse et de beauté que 
cette maladie humaine en peut recevoir ; elle n’a autre fondement parmi eux, que 
la seule jalousie de la vertu. Ils ne sont pas en débat de la conquête de nouvelles 
terres, car ils jouissent encore de cette liberté naturelle, qui les fournit sans travail 
et sans peine, de toutes choses nécessaires, en telle abondance qu’ils n’ont que 
faire d’agrandir leurs limites. Ils sont encore en cet heureux point, de ne désirer 
qu’autant que leurs nécessités naturelles leur ordonnent ; tout ce qui est au-delà 
est superflu pour eux. Ils s’entr’appellent généralement ceux de même âge, frères ; 
enfants, ceux qui sont au-dessous ; et les vieillards sont pères à tous les autres. 
Ceux-ci laissent à leurs héritiers en commun, cette pleine possession de biens par 
indivis, sans autre titre que celui tout pur que nature donne à ses créatures, les 
produisant au monde.

Montaigne, Essais, livre I, chap. XXXI (orthographe modernisée)

Après avoir résumé et analysé ce texte, vous montrerez comment l’auteur, 
prenant appui sur la découverte de nouveaux continents et de leurs habitants, 
s’inscrit dans le courant humaniste et contribue au développement de nou-
velles idées.

SujEt n° 3 : SCiEnCES humAinES

Peut-on parler, pour le cas de la France, de classes dirigeantes  
ou d’une classe dirigeante ?
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